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Habitation

Robin Gauthier-Ouellet et sa conjointe
Julie Hudon ont l’intention de déboulon-
ner un à un les mythes entourant la con-
struction verte en offrant une palette de
produits et services à prix comparables
à ce qui se fait en matière de qualité.
Visite de chantier.

L’idée en est fort simple: rendre accessible
au plus grand nombre des habitations
confortables qui répondent à des normes
de qualité supérieures. Mais attention, la
philosophie qui se cache derrière le slogan
«Bâtir autrement, vivre mieux» se situe à mille
lieues du «Me, myself and I». Ce «vivre
mieux» inclut non seulement le respect de
notre environnement immédiat, mais bien
celui de la planète entière. Et pour ça, pas
besoin d’être granola et de faire des contor-
sions de yoga! Avec un bac en sciences de
l’environnement et une maîtrise en génie
industriel, Robin Gauthier-Ouellet a un pro-
fil qui le distingue de plusieurs entrepre-
neurs. En gérant plusieurs projets impo-
sants, le jeune homme a acquis une exper-
tise de taille en planification de projet et en
gestion des coûts, des compétences essen-
tielles pour mener à bien un projet de
construction qui respecte le budget et
l’échéancier prévu. «Pour une majorité de
gens, bâtir vert veut dire deux choses: c’est
très coûteux et il y a beaucoup de techno-
logies ou c’est de l’autoconstruction en bal-
lots de paille, en chanvre ou autre, explique
M. Gauthier-Ouellet. Mais il y a moyen de
bâtir une maison de façon traditionnelle en
optimisant les composantes.»

Des produits made in Quebec

En processus d’accréditation pour être pro-
fessionnel LEED (Leadership in Energy and
Environemental Design), Robin Gauthier-
Ouellet étudie chaque élément de la mise
en chantier pour réduire son impact sur l’en-
vironnement. Aussi, près de 90 % des maté-
riaux utilisés par Écohabitations boréales
sont fabriqués au Québec ou en Ontario. Et
15 à 20% de ceux-ci sont faits de contenus
recyclés. Par exemple, au lieu d’une céra-
mique d’Italie, l’entrepreneur privilégiera
une ardoise du Québec. Qu’il s’agisse d’iso-
lant en fibres cellulosiques fabriqué à par-
tir de papiers recyclés ou de bois de dra-
guage repêché du fond de la rivière Ottawa
pour les planchers, chaque produit sélec-

tionné offre un rendement supérieur à
moindre coût environnemental.
«Tout se joue au niveau de la conception,
explique l’entrepreneur. Avec une orienta-
tion optimisée (plein sud), les habitants de
la maison profitent d’un maximum de lumi-
nosité et de l’énergie solaire passive. En
combinant les normes d’isolation de
Novoclimat, on réussit à réduire la consom-
mation d’énergie pour le chauffage de nos
bâtiments d’environ 40%.»

Clé en main
Qu’il s’agisse d’une construction neuve ou

d’une rénovation, Écohabitations boréales
constitue le meilleure guide qui soit pour
s’assurer d’une résidence au confort accru
et d’une qualité de l’air exceptionnelle. Au
point de vue de l’aménagement, l’entrepri-
se préserve le plus d’espaces boisés pos-
sible et favorise les couvre-sols et les plantes
indigènes. En plus de s’harmoniser davan-
tage avec le paysage naturel, cela permet
de diminuer les périodes d’arrosage.
Écohabitations boréales planche également
sur des projets plus urbains qui visent à revi-
taliser des terrains abandonnés ou des
bâtisses désuètes pour augmenter leur

cachet ou souligner leur aspect historique.
Grâce à la vaste expertise de son fondateur,
l’entreprise à la capacité de s’adapter aux
besoins de sa clientèle pour offrir un large
éventail de services personnalisés, y com-
pris la gestion de bâtiments en location et
la création de servitudes écologiques,
comme c’est le cas dans le projet en déve-
loppement à Saint-Adophe-d’Howard.
«La maison écologique est plus accessible
qu’on le pense, confie Robin Gauthier-
Ouellet. À coût équivalent, il est possible de
jouir d’un environnement plus sain pour
nous et notre famille.» Vivre mieux, quoi!

Écohabitations boréales: Vert et abordable!

Robin Gauthier-Ouellet, Julie Hudon 
et la relève d’Écohabitations boréales.
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